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LeLusitanien{

entre Barcelos etGuimaraes,
ou sur la vaste esplanadede Braga­la­lumineuse, on s'’é­

criait :
— I! a l'air bien portugais.
Du côté de la Lanterne oude Falicou, on nemanquerait

pas de dire :
— ll a l’air bien niçois.
Espagnol à Barcelone. Sicilien

à Agrigente, peut­être Vougosla­
ve à Split, il a l'air bienmoné­gasque.
C’est un latin.
Voilà un mot qui prête àbien

des contre­sens.
Le football latin ! Que de

banalités on écrit en ce nom!
On le dit brillant, léger, aé­

rien, virtuose.
Comme si

taient pas.
Luciano est certes latin,mais

castillan,  andalou, navarrais.
Mais discret, presque recueilli,
filtrant l'humour sous ses lour­
des paupières ou distillant la
moquerie, ou la sagesse, ou le
scepticisme par la fente vive
de son regard.
C’est le plus lusitanien des

entraîneurs francais.
Chose étrange. Sa formation

— princière — n'est pas telle­
ment = cosmopolite. J'aurais
auant à moi milité depuis tou­
jours pour une manière de lé­
gion étrangère du foot à
par Roger CHABAUD

d'autres ne l’é­

Monaco. Comparable à une dis­
tribution d'opéra à Salzbourg
ou… àMonaco.
J'aurais poussé le luxe àn'y

recruter ou presque que des
gars obscurs au nom d'or qui
n'auraient pas tout­à­fait réussi
chez eux. On connaîtOsqwood.
J'aurais pris Tambling. Onvante
Martin Peters. J'aurais voulu
Venables. Et Harris deChelsea
plutôt que Webb. Et ainsi desuite.
Je l'aurais engagée dans une

grand prosopopée autour du
monde. J'aurais invité àMonaco
toutes les formations de haut­
rang. J'aurais joué en sparring­
partner chez toutes lesgrandes
équipes francaises et chez les
formations nationales à la re­
cherche d'une formule.
J'aurais appuyé le tout sur un

vaste sweepstake.
J'aurais voulu quelque choseà la limite des Harlem­foot­

shooters et du MonacodeDouis­Cossou­Théo.
Et j'aurais à tout coup été

qualifié pour la Couped'Europe
des annexes.
Une chose énorme à tenter.
Pour laquelle Luciano eût été

à même de réussir superbement.
Je vois aujourd'hui cemadré

capitaine à la tête d'uncom­
mando certes composite mais
qui évoque davantage les forcesde Bertrand Du Guesclin que
les Condottes de Malateste et
de César Borgia.
Pari difficile au pied duRocher

et du jardin exotique.Pen de tee
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MONACOEs
racheté l'échec devantMetz,
nous voici à nouveau en posi­

tion de “entrer carrément dans le
milieu du tableau. I! suffit pour
cela — sans préjuger desautres
résultats — de battre Monaco que
nous recevons ce soir.
Monaco, qui mena unesaison

fraîche et victorieuse enseconde
division pour réapparaître en divi­
sion nationale, n'a pas beaucoup
amélioré son effectif et paie sa
méconnaissance de l'écartqui
sépare les deux épreuvesd'une
faiblesse dans les résultats, très
apparente, dans ses productionsà
l'extérieur. Défaites à Ajaccio, Bor­
deaux, Nancy, Nîmes, mais soudain
victoire à Bastia et nul àNantes.
Il y a donc là comme une cassure
dans l'insuccès et unemeilleure
tenue qu'on ne sait trop à quoi
attribuer. En somme, une certaine
analogie avec la mésaventure ré­
moise avec cette différence qu'au­
cun nom nouveau n'est apparu pour
justifier une amélioration.
Monaco ne compte d'ailleurs au

cue vedette dans ses rangs.Floch
fut un international accidentel,mê4me si son heure doit revenir.
Koum que nous avons vuavec
Grenoble — et qui nous fit mal !—est avec Dell'oste, le joueur qui
fut très sollicité durant l'inter­sai­
son. Le reste, groupé autourde
l'ex­valenciennois Piumi ne sort pas
d'une honnête moyenne avecune
mention spéciale pour Petit aux
qualités remarquées en début desaison,

| succès de Saint­Ouen ayantOn ne peut cependant manquer
d'être impressionné par lavictoire
à Bastia et le match nul àNantes.
La formation de Jean Luciano vau­
drait­elle mieux, elle aussi, que son
début de saison ? Voilà la raison
de se méfier de Koum et deses
camarades ce soir au stadeDe­laune.
Mais la production deReims

devant Paris­St­Germain a confirméles bonnes dispositions que plu­
sieurs matches récents ont laissé
entrevoir et ce n'est pas tous les
jours qu’un match à sens unique
comme Reims­Metz se termine parla victoire de l'équipe dominée.
Une formation rémoisestabilisée
en son milieu de terrain etmieux
armée en attaque avec Onnis au
centre et le renouveau deRicoà l'aile doit nous valoir le retour
dans une zone de classement per­mettant de jouer dans unclimatde confiance que nous n'avonsguère connu cette saison

MONACO | 1

A ferveur du public parisien pour le Stade de Reims apparaîtL inconditionnelle et inaltérable. Elle sera toujours pour
nous un sujet d'étonnement par sa pérennité. Car enfin

ce que l'on a convenu d'appeler ie Grand Reims s'est éteint
en 1964, il y a donc près de huit ans et depuis, l'admiration
populaire a eu l'occasion de se porter vers Nantes, St­Etienne,
Rennes etMarseille.

Miracle du souvenir fidèle et remerciement des joies
encore inégalées que procura le Stade de Reims dans le passé.
Avec le souhait qu'à son tour il remercie de cette constance
en élevant la qualité de ses productions.

"OCCULTATION nous a volé un spectacle attendu Mar­L seille­Ajax, en direct. Le spectacle ne fut d'ailleurs pasà la mesure espérée et notre déception s’est dissipée
comme s'atténue le regret d'un parieur qui n'a pu présenter
son tiercé en apprenant que le rapport est plus quemodeste.
Il n'en reste pas moins que les Marseillais ont monté une
entreprise de football d’une dimension peu courante en Franceet pourraient bien s'évader de notre cadre national même si
de temps à autre une défaite imprévue venait couper le rythme
de cette progression.

Il ne s'agit pas là de juger la méthode ou les moyens,
mais le résultat. Près de 50.000 spectateurs ? Reportez­vous
quelques années enarrière.

OUS en venons ainsi à considérer le tableau assez extraor­N dinaire par sa diversité que présente l'ensemble des clubs
professionnels en France. On y décèle plusieurs formules

depuis celle de Marseille ou les efforts ont été faits jusqu'alorsà coup de renforts spectaculaires, celle d'Angers où le travailet le goût d'un football bien posé suffisent, celle de Nîmesoù la continuité des efforts d'un homme a apporté un style
efficace, celle d'Angoulême où le style est de ne pas en
avoir, tellement le recrutement est divers, celle de Nancy oùles destinées sont confiées à la machine électronique.

T puis aussi celle de Monaco, glissant la carte de la Prin­
cipauté dans une épreuve nationale de façon aussi artifi­cielle qui est l'existence d'un club sans public. Ainsi, notrefootball d'élite se pare­t­il d’une aimable fantaisie, tranchant

avec la solide organisation du football anglais.
Mais serons­nous d'accord sur les conclusions à en tirer ?

LucienPERPÈRE
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à Reims : nous sommes deux
fois plus efficace dehors que
chez nous.—0—
La grippe qui sévit dans l’ef­

fectif du Stade de Reims, alors
que les joueurs avaient été vac­
cinés a failli faire des ravages.
Ce fut d'abord Blanchardqui,après sa bonne production
contre Le Havre a été alité.
Suivirent Manet, Richard, Galic,
Krawezyk et… l'entraîneurDes­
menez ! —o—
Au retour de Paris lundi vers

vers 18 h. 30, le car qui rame­
naît nos joueurs de l'I.N.S. a eu
un léger accident, place de la
Madeleine, avec une Ami 6.­—0—
Derrière Marseille, St­Etienne,

intouchable avec 38.425 spec­
tateurs, c'est Paris­St­Germain
qui a la meilleure affluence
13.133. A la moyenne réalisée
chez soi depuis le début desaison, Reims est 10° avec
10.844 spectateurs, Monaco que
nous recevons ce jour est… 20°
avec 3.554 spectateurs.
Marseille, lui, approche

30.000 ! les—0—
Notre ancien joueur François

Czekaj, prêté à Ajaccio, puis
transféré à Nancy est en ins­tance de signature pour LeMans.7 RE
Nombre de spectateurs àMo­naco, la saison passée, en

championnat de deuxième divi­sion : 1.400.—————————
REIMS­METZ VU. DEMETZ
Voici comment André Lemay pré­

sentait à ses lecteurs mosellans lesuccès messin dans « LeRépubli­cain Lorrain ».
« Cette victoire messine àReimsest un succès presque historique :

Le second obtenu par le F.C.M,
puisque c'est il y a un quart de
siècle, en 1946, que les lorrains s'y
étaient imposés sur le même score.
Au cours de sa courte retraitedans la campagne champenoise,

aux environs d'Epernay, l'équipe
messine avait brusquement changé

vibre et divise la seconde en 360 parties.
Bulova Accutron, la seule montre vendue avec
une garantie de précision par écrit de 99,9977%

d'âme. Les dirigeants avaient fait
photocopier un article où Jean
Snella avait reproché à ses nou­
veaux joueurs de trop vouloir en
faire et un exemplaire avait été
remis à chacun des « néo­messins »
Le succès messin est­il dû à la

photocopie ? Disons que nous en
doutont un peu. I! est d'autres rai­
sons moins …anecdotiques, sansdoute.
L'HISTOIRE SERENOUVELLE
Jean­Claude Darménia accompa­gne déscrmais l'entraîneur Elie

Fruchart sur le banc de touche.
Lors des rencontres, il revit sou­
vent les matches passés où, tout
récemment encore, il était sur leterrain.
Lorsque Hausknecht réussit l'uni­que but du match Reims­Metz,

Jean­Claude n'a pu s'empêcher de
faire remarquer.

C'est formidableMetz
m'avait marqué le même but, du
même angle fermé, par Sonder­
gaard. Et on avait aussi perdu un
àZéro.
ÇA CHANTAIT A St­OUEN !
Il y eut — on s'en doute —unebelle ambiance tout au long dudéplacement des supporters à

Paris. Celle­ci aurait bien puconnaî­tre le petit intermède du défilé debanderoles avant le match,maisun dirigeant parisien s'y opposa.
Motif : «ce défilé a été interdit
aux supporters de Paris­St­Germain.
Il n'y a donc pas lieu d'autoriser
les Rémois !».
Mais à la mi­temps, pour com­penser ce refus, sans doute, onpropose aux Rémois de passer « le

disque du club ». Naturellement, les
champenois sont pris de court
lorsque l'on pense à notre ami
Prin, du Café de l'Armée. Il va au
micro et chante sa chanson sta­
diste. Il n’y a pas d'accompagne­ment, bien sûr, mais elle n’en
obtient pas moins un bon succès.
« PARIS VAUT BIEN UN METZ »
Le football est loin d'être unescience exacte et ses résultatssont souvent déconcertants. Com­

ment expliquer que notre équipe secomporte aussi bien à St­Ouencontre Paris, alors qu'elle a lon­
guement piétiné devant Metz ?
« On aurait pu mettre facilement

deux ou trois buts de plus en finde match devant unadversaire
K.O. et jouant à dix, dit Elie Fru­chart et cela aurait presque effacé
notre déroute de St­Etienne».
On remarquait aussi parmi lessupporters la partie prometteusede Rico, les exploits d'Onnis qui

aurait bien pu ajouter deuxbutsà son actif et figurerait —déjàparmi les meilleurs buteurs fran­çais.
Oui, la comparaison des deuxmatches, pourtant si rapprochés,

était édifiante et des supporters,

qui avaient peut­être fêté la victoire
dans la capitale, la traduisaient par
cet à peu près « Messe noireet
Gay Paris »,
PARIS, ENCORE PARIS
Ce match à St­Ouen avait été

préparé un peu différemment
les joueurs partirent avec l’équipe
réserve en car et établit son campà Survilliers dans un hôtel en
pleine campagne, en bordurede
l'autoroute. Après le repas en
commun, les réservistes partirent
jouer contre le Red Star etper­
sonne ne put aller suivre lematchen raison de l'éloignement duterrain.
Après le match, retour àSurvil­

liers pour le repas avant de rega­
gner Reims en car. L'arrivée sefil vers 3 heures, le matindu
dimanche. Le lundi, à 7 heures, le
car remmenait nos joueurs àParis,
à l'I.N.S. !

devaient être examinés pour établir
le « moment » de leur forme.
Le diagnostic s'établit à l'aidede

différents moyens tels que élec­
trocardiogramme = (étudié d'une
façon spéciale), de flexions, de
tests neuro­musculaires, deconsta­
tations diététiques.
Le tout occupe toute lamatinée

et une partie de l'après­midi, les
joueurs étant divisés en deuxgroupes.
Parmi ceux­ci, Brucato avec

Ajaccio, Duchêne et Krawcezyk,avec
Metz avaient déjà subi cetexa­men.
Les résultats détaillés n'enont

pas encore été communiqués, mais
une appréciation d'ensemble a été
donnée. !| semble que nos joueurs
soient en fort bonne condition dansl'ensemble.
CONSULTATION GRATUITE
Alain Richard, ‘indisposé en

début de saison, maladie d’estomac
et troubles nerveux, parlait devant
Galic de ses maux et en décrivait
les aspects.

x Nos

GUILDE}&{DES ORFÈVRES
26, RUE DE TALLEYRAND AREIMS

TÉL.47.55.69U
; — Ma main tremblait. Un jour,je pars chez moi en voiture et jen’arrivais pas à me maîtriser.
!Je me suis arrêté, j'ai mis la tête
en arrière, j'a cru que l’allais y
rester !.…
Très intéressé, Milan demandait

d’autres aspects.
— Mais pourquoi, ça t'intéresse

comme ça ?
Parce que moi aussi, j'ai euce même mal et ces mêmes symp­

tômes et je voudrais savoir main­
tenant comment tu t'es guéri.
CHAMPAGNE D'ARGENTINE
Repas en Argentine. On sert un

plat… curieux, M. Marion avaît
mis la cuiller à sa bouche et
attendait que M. Germain en fasseautant.
Le Président rémois mangea et…

cracha, n’y tenant plus. Tous deuxse demandent encore en quoi
consistait ce mets étrange.Par contre, lorsqu’on leur fitgoûter du champagne. fabriquéen Argentine, Marion avait étécatégorique.
— C’est du cidre, avait­il affir­mé,
Mais pour le reste du repas, une

surprise désagréable avait été ré­
servée aux deux hommes: pendant
une semaine ils ne purent avoir
de viande.
Dans ce pays d’élevage, les res­

trictions imposent les repas sans
viande une semaine sur deux. TIs—
étaient tombés sur le semaine
« sans ».
UNE SYLLABE DETROP
M. Henri Germain est un peu

brouillé avec certains noms qui
présentent une analogie avecd’autres.
Interrogé par un journaliste sur

l'idendité de sa nouvelle recrue, il
répond :
— Oui, il s’appelle…. Onassis.
— Onassis, vous êtes sûr ?
— Mais oui, il a marqué 47

buts !
Marion survient et rectifie:

Non, il s'appelleOnnis.
Suggestion au président: qu’il

appelle notre nouveau joueur par
son prénom, Dellio, ce sera peut­
être plus facile.
LANGAGE DESIOUX
On parlait avec les joueurs dela position du douzième homme

ou même du fait d'être momenta­
nément à l'écart de l’équipe.
Alors, René Sillou, avec son

franc parler et sa franchise s’estécrié,
— Et bien moi, je vais vous

dire: il y à quelques jours, j'étais
pas bien rétabli et j'ai demandé
à me reposer, mais quand je suis
sur la touche, ça m’emmerde etje me fous pas mal de la prime
ou pas la prime. Moi, quand jene
suis pas sur le terrain avec le
ballon et les copains, et ben ça
m'fait ch…
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LEGARDIEN
CARAYON Jean­Pierre
Né en 1943 à Béziers
1 m 80, 72kgs

LESDEFENSEURS
MOSCA Pierre
Né en 1945 àDemonte
1 m 70, 68 kgs

BUFFAT Hugues
Né en 1950 àOrange
1 m 75, 73kgs

GROSHervé
Né en 1942 à St­Amand­Val.
1 m 75, 70kgs

FORCHIERO Armand
Né en 1941 àMonaco
1m 77, 72kgs

CHAFFARD Gérard
Né en 1946 àMarsellle
Vient d'Aix
1m 72, 71 kgs

GUESDONAndré
Né en 1948 à Renouville
Vient deCaen
1m 78, 69kgs

PIUMI Jean­Claude
Né en 1940 àGiraumont
Vient deValenciennes
1m 72, 68kgs

MILIEU DETERRAIN
DEWILDERRobert
Né en 1943 àParis
Vient de Sochaux
1 m 76, 72kgs

PETIT Jean
Né en 1949 àToulouse
Vient de Luchon
1m 76, 70 kgs

PASERODaniel
23 ane Vient deSt­Tropez

LESATTAQUANTS
FLOCHLouis
Né en 1947 à St­Pol­de­Léon
Vient deRennes
1m 73, 70kgs

DELL'OSTE Pierre
Né en 1947 àCodognan1 m 75, 75kgs

DOS SANTOSArmandNé en 1945 àBeautor
Vient deRouen
1m 64, 59 kgs

KOUM Emmanuel
Né en 1946 àDouala
Vient deGrenoble
1m 72, 72 kgs

BEL GHILTTaoufit
Né à Tunis en 1948
1 m 75, 70 kgs

VILLA Jean­François
Né en 1945 àOloron­Ste­Marie
1 m 76, 68kgs
pr te

TOUT SAVOIR SURMONACO
Laprincipauté de Monaco constitue une agglomération de25.000

habitants. Le stade Louis Il où évoluent les « pros » appartient à
l'état monégasque et peut contenir 12.000 spectateurs. Mais le record
d'affluence n'y est que de 8.527 (contre Nice).

L'A.S. Monaco, créée en 1924 par le Groupement deplusieurs
sociétés, a remporté plusieurs fois le titre de champion deCôted'Azur.

En 1933, elle passait « pro», mais était éliminée en raison de
l'exiguité de son terrain.

Ce n'est qu'en 1948 que l'AS. Monaco était admise à nouveau
parmi lesprofessionnels.
SON PASSE EN CHAMPIONNAT. —

Monaco, qui avait fait de gros efforts de recrutement, n'arrivait
pas à quitter la deuxième division : 8° en 48­49, 16° en 49­50, 5° en
50­51, le « onze » de la côte commençait à lasser ses plus chaudspartisans.

Il réussit cependant à accéder en Nationale en 52­53, terminant
à la 2° place de 2° division derrière Toulouse, et ce, grâce auxPalluch,
Humpal et autresConti.

L'objectif numéro un était atteint : pour parvenir au second,
c'est­à­dire tenter d'enlever le titre de Champion de France, les
responsables lancèrent de gros atouts dan la balance, recrutèrent
de nombreux éléments et mirent sur pied, petit à petit, avec les
Skiba, Conti, Kaebel, Ben Tifour, Stopyra…. une des meilleures forma­tions de France.

Pourtant, ils ne parvinrent pas à s'imposer totalement : 10° en54,14 en 55, 3° en 56, 5° en 57, 3° en 58, 8 en 59, 4° en 1960, championen 1961, 5° en 1962 et champion en 1963. L'année où nous descen­dîmes, Monaco fut second, puis se « cantonna » au milieu : 12, 13°,
14°, 11° avant de redescendre !

En 1970, Monaco est 8 en deuxième division et remonte cettesaison.
…ET EN COUPE FRANCE.—

En 1948, ils atteignirent les demi­finales (battus par Nîmes).En
1950, huitième de finale (battus par Besançon), en 1952, quart definale (battus par Lille). En 1953 et 1957 huitième de finale (battuspar Troyes etNîmes).

Mais leurs plus grands triomphes dans cette épreuve sontassez récents : il y a quatre ans, après avoir éliminé Reims endemi­finale, Monaco joua et gagna la finale devant Saint­Etienne. etdevant le Prince et la Princesse de Monaco à Colombes. Et en
1963, Monaco l'emporta à nouveau.
SES GRANDS INTERPRETES.—

De nombreux joueurs de valeur sont passés par Monacodepuisces dernières saisons. Citons seulement Grumellon, Brandoazino,Gianessi, Saunier, Skiba, Zitouni, Ben Tifour, Stojaspal.IEEE 911544 PANIER DORE SCSMONA
ON EN PARLE... ON EN PARLE... ONEN

L’Assureur
FAASSUR

Les Monégasques ont brillam­
ment réussi la saison dernière à
gagner leur qualification pour la
Division |! en enlevant de haute
lutte le groupe Sud duChampion­nat national. Ils ont été pourtant
moins brillants dans la poule
finale et ont dû laisser le titre àParis­St­Germain.
Voilà pourquoi, sur laCôte

d'Azur, on pensait généralementque le club monégasque allait ef­
fectuer, tout comme la saison pré­cédente, un important effort de
recrutement afin de tenter dejouer les premiers rôles au seinde l'élite.
Mais la subvention qui a été

votée par le conseil national de la
Principauté n'a pas été,semble­t­il,
aussi généreuse qu'on leprévoyait.

esSportifs
ANCES“é$­

AMBITIONS LIMITÉES
L'équipe qui débuta dans le

championnat était à peu dechoses
près celle de la saisonprécédente,
exception pour des amateurs etDell'oste était réfractaire.
Les ambitions étaient, évidem­

ment, assez limitées pour ceretouren Division |. Monaco envisageait
d'essayer de rester dans lemilieudu tableau et éviter la zonedan­gereuse de la relégation. Mais iln'est pas impossible qu'en coursde saison, et selon les premiers
résultats obtenus, ce club, qui fit
tellement parler de lui lorsdesannées 1961 à 1963 ne soit en
mesure de recruter un élément devaleur.
Cela commença d'ailleurs assez

AGEN

REIMSCHALONSÉPERNAY
«LAFONCIÈRE»

Jean LUCIANO
Luciano est un purproduit

niçois puisqu'il est né en1921
à Nice et qu'il fit ses premières
armes dans ce club à 15 ans.
Puis il eut une vie aventureuse,
allant au Stade Français, àRou­
baix, à Nice à nouveau, puis
enfin en Espagne (RealMadridet Las Palmas). Joueur très
complet, Luciano termina sacar­
rière à Aix­en­Provence avant
de revenir encore à Nice,cette
fois comme entraîneur des ama­teurs. C'est ainsi qu’il fut ame­
né à former de nombreux jeunes
avant de prendre la successionde Garniglia, partit au RealMadrid.
Jean Luciano a obtenu son

diplôme d'entraîneur au stage
de Reims où il terminapremier.
Il a mené Nice ­ comme en­

traîneur ­ au titre de championde France avant de reprendre
le cours de son activité en ter­
ritoire ibérique.
En 1967, on le retrouve au

Portugal. Maïs le mal dupays
l'a repris et les dirigeants tou­
lonnais n'auront pas grandmal
à le convaincre de revenir sur
la Côted'Azur.
C'est avec Monaco quenous

voyons cette fois JeanLuciano
revenir àReims.

me,
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ma! à Ajaccio où Monaco fit peu
d'impression. Mais à Monaco, An­
gerssuccombait.
KOUML'EX­GRENOBLOIS
Koum, que plusieurs clubs gui­

gnaient, s'était mis en évidence,
à l'origine des trois buts. Un autre
joueur, peu connu celui­là avait
aussi brillé Petit. MaisKoum
disparaissait sur blessures et |l
fallait affronter Nîmes chez lui !
C'était une sévère défaite, suivie
d'une autre, à domicile, devant
St­Etienne !
TOUJOURS LES SUD­AMERICAINS
Après le matchMonaco­St­Etien­

ne, les dirigeants monégasques se
mirent en rapport avec un Impre­
sario argentin, M. HoracioGiordani.
Ce dernier leur a promis le renfort
d'un attaquant sud­américain.
On en savait pas le nom de ce

joueur, mais l'on savait que l'ex­
Aiglon niçois Ruben Bravo, à
l'heure actuelle entraîneur de l’é­
quipe argentine des Juniors, s'était
montré très élogieux à son égard.
On crut à un brésilien, puis à

un argentin, l'avant­centre deBan­
fied, club de Buenos­Aires. Mais le
championnat continuait. sans lui.
Et Monaco obtenait, à Nantes, un

surprenant partage des points.

CEGÉNÉRALE

COMPAGNIE REMCISE
DE VIDANGES

10, rue Prieur de laMarne
­ REIMS—­
Téléph. : 47.41.10

Directeur P. ROBINET

Tous curages et
nettoyages industriels
cuves ­ bacs ­ fosses
£ GOUUESRIVIERESETANGS

Débouchage : Evier, W.­C.et toutes canalisations
Succursale à CHARLEVILLE

Tél. : 32.30.34

|CEE SA
M"* APPERT

LIVRAISONS A DOMICILE
TOUTES CÉRÉMONIES
41, RUE JEANNE D'ARCREIMS

Tél. 47.16.07
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Un Vêtement de Travail |
s’achète à

LOUVRIER BLEU
22, RUE CLOVIS ­ REIMS

Tél. 47,48.61

COIFFEURMESSIEURS
MODERNE ­CLASSIQUE
— 3» PRIX DE PARIS 1957—
TARIF SYNDICAL

12, Rue Chanzy ­REIMS| TÉLEPH. 47.70.90 ————
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10 heures 30
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AUSTIN ­ MORRIS ­ M.G.
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Concessionnaire DAT SUN
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MONACOv
AILLOT ROUGE et BLANC| CULOTTE NOIRE
Ent. : Jean LUCIANO

Maison de la Presse
LIBRAIRIE­PAPETERIE
Tabacs ­ GrandChoït
d'articles de Fumeurs—

Anc' Raymond KOPA
F. PUJOS, successeur
66, rue de Vesile —­REIMS

Tél.47­00­44

CAFÉTABACHOTEL
La Cheval Blanc

Section ‘Allez Reims”
59, avenue deLaonR­E­I­M­S
Téléphone : 47.41.11rem tete temm

® BAR — RESTAURANT ®LOMME
LEKALLISTÉ
Chez SFrançois

27, r. des Créneaux ­ REIMS
Tél. 47­05­13
SPECIALITES

Couscous tous les jours



HÔTEL duNORD
51 ­COURCY
Tél.49­60­06
Vuillet­PetiteOpticiens

24, pl. d'Erlon
RTE CTM:8
Tél. 47.85.28INHEEEHENS

St EC/LALI5 TE
pour lentilles cornéennes

LeRestory
RESTAURANT ­ BARSelf­Service

Salle pour banquets
Section "Allez Reims”
3 et 5, rueDieu­LumièreRE 1­­M7S

Téléph. : 47.71.04
LAPROTÉCTRICE
Cabinet BRUNO Père &Fils
Assureurs des Joueurs
Amateurs du Stade de
—:—:— Reims—:—:—
TOUTES ASSURANCES

Autos, ResponsabilitéCivile
Incendie etVie

51, rue Thiers ­ REIMS
Tél. :47.50.40

‘MaisonChouffert
Gent ­Soul
»= PAEPNC A©
TéL. 49.46.03

G JOURS sur 7A VOTRESERVICE
Bientôt :

ChevalBlanc

EPERNAY : 1, RueGambetta

Ameme me reverANCRE
En de rideau, c'est à

verrons. Son adversaire : les ré­serves professionnelles deValen­ciennes.
Reims est actuellement 5° avec

12 points, à trois points du leader,
Aulnoye. Valenciennes est 9 avec
&points.
L'équipe nordiste est redoutablepour les meilleurs. Composée dejeunes stagiaires essentiellement,

elle est toute en mouvement sui­
vant les meilleures traditions. Drop­sy, Verstraète, Patoux, Six et
Gaudry (s'il ne joue pas enéqui­
pe 1) sont ses meilleurs joueurs.On note parmi les résultats de
Valenciennes, une victoire à St­
Quentin (1­0), une défaite à Lille(3­0).
L'équipe de Valenciennes laplus

courante est ainsi formée :
Dropsy (1) ;
Rousseau (2), Neubert

Coumba (3), Panier (5) ;
Carriez (6), Gaudry (7) ;
Patoux (8), Cloet (9),Verstraète

(10), Six (11).
(4),

BIÈRED'ALSACE
Dépositaire pour REIMS — Gérard LEFRANC — 17, rue de Courcy — 51 ­BETHENY

Reims pourrait s'aligner ainsi
Manet (1) ;
Teisseire (2), Sillou (4), Batteux

(3), Garnotel (5) ;
Robert (7), Binet (6) :
Roussy (8), Pedroza (9),Des­

menez (10), Hehn (11) ouSchaller.
L'équipe a été moins bonne sa­

medi contre le Red Star, payant
la fatigue de trois ou quatre équi­piers, l'absence de Ponsinet et la
grippe deBlanchard.
Elle a perdu ainsi uneoccasion

d'apparaître en seconde position
de l'épreuve. Sans doute voudra­t­elle se rapprocher du «leader »,

sur @match
Cematch Reims­Monaco est le

treizième du championnat profes­
sionnel de première division.
Après, il en restera vingt­cinqà disputer, treize à l'extérieur et

douze àReims.
Le prochain match à Reims aura

lieu le 17 novembre contreMar­

"leurs résultatRPFeTR)
CEUX DEMONACOAjaccio 3MonacoMonaco 3 AngersBordeaux 3 MonacoMonaco 0 Red StarNancy 3 MonacoMonaco 1 LilleNîmes 5 MonacoMonaco 1 St­EtienneBastia 1 MonacoMonaco 0 NiceNantes 1 MonacoMonaco 1 Angoulême
CEUX DEREIMSNancy 0 ReimsReims 0 Red Star

Saint­Etienne 9 ReimsReims 1 NiceNîmes 2 ReimsReims 0 BastiaNantes 0 ReimsReims 3 AngoulêmeReims 0 LyonSochaux 1 ReimsReims 0 Metz
Paris­St­G. 2 Reims
Donnéesd

CELLES DEMONACO
a4

x

59

­DN

+0

+20

Buts P CDif.Entraîneur : Matsky. seille. \ Chez lui ­ 6 5ÉisgEt ee AS Chez l'adversaire 5 14—MES | 24 > Totaux 11,21—4
CELLES DEREIMSPape ­ — Buts P C Dif.1° Division Ils jouent Résuitats TOTAUX | lis joueront Chez lui 4 7 23Professionnelle ce jour der pe lour Le 14 novembre Chez l'adversaire 9° 44 =

1.Marseille 16] àNantes Angoulême Totaux 13M 8
—Sochaux 16 Ajaccio à Paris (S.­G.)
3. St­Etienne 15 Bordeaux àAngers
— Nîmes 15 Rennes àLille CEUX DEMONACO
—Nice 15 Lille à Nancy ete presPetit 3buts6. Nantes 14|Marseille à Lyon Floch 2buts= Dell'oste 1but— Rennes 14 àNimes Red Star Belghilt 1but
—Lyon 14| à Angoulême Nantes CEUX DEREIMSa ‘ ; Onnis 4butst­Et9. Angers 13 àBastia St­Etienne pion 3buts
10. Paris­St­G. 12| àMetz Sochaux Richard 2buts8 Rico 1but— Red Star 12 Nancy à Rennes Galic 1butJodar 1 but12.Metz 11| Paris (S­­G.) à Monaco Herbet 1but
13. Ajaccio 10 àSochaux Reims DANS LE CADRE NATIONAL
— Bordeaux 10| à St­Etienne {1 Bastia 1. Keita (St­Etienne) 14buts= ‘ : 2. Vergnes (Nîmes) 12buts| Nancy 9| à Paris (R­S.) 5e Nice 3 Marcos (Nantes) 11buts­ , AL àAjaccio 4. Skoblar (Marseille) 7 butsReims 9 Monaco ‘ — Prost (Paris­St­G.) 7 buts—Monaco ol àReims 4.0 Metz — Bras (Paris­St­G.) 7buts; — Kuzowski (Nancy) 7 buts18. Bastia 8 Angers 10 à Bordeaux — Lenoir (Rennes) 7 buts; ; A — Larqué (St­Etienne) 7 buts19.Lille 7} àNice à tie 10. Félix (Bastia) 6butsx a A 3. à Mersellle 11. M'Pelé (Ajaccio) 5butsngoulême 7 Lyon —Sansoneti (Ajaccio) 5 buts
BANQUE POPULAIRE DE CHAMPAGNE

A REIMS : 20, CoursLanglet
142, Avenue Jean­Jaurès

A TINQUEUX : Centre Commercial GEM
AUTRES AGENCES DANS LAMARNE
CHALONS­sur­MARNE : 5, RuePrieur­de­la­Marne

DULUNDI
dumardi

SIÉRE D'ALBACE

— Téléphone 4719­35

331. Saint­Etienne buts2Nantes 28 buts
3.Nîmes 27 buts4.Marseille 24 buts5 Paris­St­Germain 21 buts
6.Rennes 19 buts
7.Ajaccio 18 buts—Nice 18 buts9. Sochaux 17 buts
10.Bastia 16 buts—Lyon 16 buts
12.Nancy 15 buts—Angers 15 buts
14.Reims 13 buts
Lu.1
2.Lyon 12 buts
—Nice 12 buts4 Bordeaux 14 buts
—Angers 14 buts
6.Nîmes 15 buts
—Metz 15 buts
—Rennes 15 buts
9. Sochaux 17 buts—Nantes 17 butsSt­Etienne 17 buts
Nancy­Reims>... 13.620
Reims­ Red Star ..…....…. 9.021
Saint­Etienne­Reims ....…. 15.846
Reims­Nice ..…..…......….…. 11.282
Nîmes­Reims ..........…. 10.983
Reims­Bastia ++. 8.022
Nantes­Reims ..….......... 18.067
Reims­Angoulême .....….…. 11.418
Rélme­byvon cet. au0elsa 15.280
Sochaux­Reims ...…..…..... 4.605
Reims­Metz .......…..…….... 10.041
Paris­St­G.­Reims ........ 13.133
Ce pronsstic
Rappelons tout d'abord que ce

n'est pas un pronostic de sympa­
thie ou d'inspiration, mais un calcul
de probabilité basé sur les résul­
tats des deux équipes en présence,
ceux acquis à l'extérieur pour notre
visiteur, ceux acquis à Reims pour
notre équipe.
Reims, chez lui, en sixmatches,

4 buts à 7, moyenne : 0,66 à 1,16.
Monaco à l'extérieur, en sixmat­
ches, 5 buts à 16, soit à la
moyenne : 0,83 à 2,66.
Les moyennes conjuguées don­

nent Reims, 1,66, Monaco, 0,99,soit Reims 2, Monaco 1.

Gérant :
M. LEFRANC25

Imprimerie COULON
17, rue Camille­Lenoir ­ REIMS

Dépôt légal numéro 4230 ge ge

au vendredi
au SAMEDI

VITRY­LE­FRANÇOIS : 46, Rue de laTour
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24 Ends Da 10
AuGroupement
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
Le groupement des supporters

« Allez Reims » tiendra dimanche3i octobre à 9 h. 30, dansun
salon de l'hôtel de ville, ses
assemblées générales ordinaire etextraordinaire.
Voici l'ordre du jour
Lecture du procès­verbal; rap­

port financier; rapport des com­
missaires aux comptes; rapport
moral du président; rapport des
responsables aux différentes com­
missions ; renouvellement desman­
dats aux membres sortants du
bureau; élection de nouveaux
membres ; renouvellement duman­
dat des commissaires aux comptes ;
club des 10.000; questions diverses.
A l'issue de l'Assemblée Géné­

rale, un banquet sera servi àEper­
nay dans un caveau de laMaison
de Champagne Moët etChandon,
vers 13 h.30.
S'inscrire le plus tôt possible.

Participation aux frais : 55 francs.
« AU CAFE DE L'ARMEE »
Le Comité demande à tous ses

supporters de participer à l'assem­blée générale le 31 octobre à
9 h. 30, dans une salle de l'Hôtel

IL S'EN JOUE DESMATCHES
DIX­SEPTOCTOBRE

Equipe honneur 2 Laon 1
Champigny 0 Juniors À7
Juniors B0 Bâtiment 7
Cadets A5 Sarlino 0
Avize 0 Cadets B9
Minimes À8 Sézanne0
Juvigny CO Pupilles 8

VINGT­QUATREOCTOBRE
Epernay 3 Equipe honneur 0
Vienne­le­Château 1 4° Division 8
Juniors À14 Dormans 0
Champigny 0 Juniors B 2
Montmirail O Minimes A20
Europe 0 Pupilles 0
LESMALHEURS
DE L'EQUIPEHONNEUR
L'équipe honneur qu'entraîne

Robert Sarre se tient convenable­
ment dans la compétition, maissans plus. Elle subit là lecontre­coup des indisponibilités en proset réserves pros. Ainsi, elle se
trouvera renforcée le jour oùPon­sinet et Boin réapparaîtront enéquipe réserve, où Schaller serarétabli d'une longueblessure.
Dimanche, l’équipe se trouvaitdevant la tâche la plus redoutable :le favori, Epernay, qui redescenddu C.F.A., à affronter chez lui.

Distributeur d'engrais LELY

eX<­ Bar ­Bresserie«1e Club du PirateDion
Route de Bruxelles,

de 10 heures du matin à l'aubeDANCING
de Ville. La présence de tous estimportante.
Il vous demande également de

continuer à venir encourager le
Stade avec la même foi pouraider
au redressement.
Le comité quant à lui, envoie unou plusieurs membres à.chaque

déplacement, auprès de l'équipe,pour lui assurer son soutien et
surtout sa fidélité.
En coopération avec le club des

« 10.000 », la section a offert cette
semaine des survêtements à l’é­
quipe junior et à son entraîneur.
Aidez­nous à faire encore mieux !
« AU BAR EUROPEEN»
Jeudi soir, autour de M.Mme

et Mlles Le Meur, les nouveaux et
sympathiques propriétaires duCafé­
Bar l'Européen, se sont réunis les
membres de cette section qui
comptait l'année dernière plus de
deux cents membres et à qui le
fanion d'Allez­Reims, pour les sec­
tions arrivant à ce chiffre, avaitété remis à M. Alfred Dolhem,
ancien propriétaire de l'Européen,
au cours d'une soirée très réussie
où l'ambiance avait été très cha­leureuse.

Robert Sarre déclare que le tour­
nant du match fut l'élimination de
Pakanowski qui se blessa en vou­lant dévier un tir au but après
vingt minutes de jeu.Handicapé,
il ne put intervenir sur lepremier
but réussi parBrateau.
Après, il y eut l'incidentMailly,

qui eût pu provoquer une réclama­tion pour faute d'arbitrage, mais
que Reims ne confirma pas. Faute
de jeunesse de Mailly, qui provoquaun pénalty occasionnant le secondbut.
Malgré le score de 3­0, nos

joueurs ne furent pas dominés et
un score nul aurait bien pu inter­venir sans les incidents signalés.
A noter la bonne partie du gardien
Thieffry, en progrès.
ELLE JOUE AUSSI... ET ELLEGAGNE
Il est une équipe dont on n'a

pas beaucoup parlé jusqu'ici, c'est
celle qui dispute le championnat de4° division. Elle a remporté des
victoires retentissantes… par le
score : 16­1, 10­0, 8­1, et n'aconnu
qu'une défaite, en amical, àPargny(4­2).
Dimanche, elle a battuVienne­le­

Château par 8 à 1 avec l'équipe
suivante : Soueff, Laviolette, Bou­cher, Laquille, Cipollin, Leclere,
Meynard, Durand, Bechard, R.Bat­teux.

ETS RobertRAVILLON
VERT LA GRAVELLE ­ Téléph.50.82.61
Magasin à ÉPERNAY, 47, rue Henri­Martin ­ Tél.51.20.16
Concessionnaire : Tracteurs DEUTZ ­ Bennes BRIMONT ­ Enjambeurs LOISEAU ­ Moissonneuses­batteuses BRAUD ­ PressesCASE

Dépôt Jean de BRU pour le Nord­Est

à COURCY
« Allez Reims !

Quoique n'étant pas auparavant
dans une ambiance « foot», la fa­
mille Le Meur s'est bien adaptée
à ce noyau de supporters fréquen­tant l'établissement et discutant
sans arrêt de tout ce qui touche
le Stade de Reims dans les bons
comme dans les mauvais jours.
Cette section, malgré lamutation

ci­dessus, compte déjà près de
cent membres et espèreatteindre
l'effectif de la précédente saison.
Voici la composition de son

comité pour la saison 1971­1972 :
Président d'honneur : M.Marcel

Leblanc ; Vice­président d'honneur :
M. Alfred Dolhem ; Président actif :
Claude Viart, Pâtisserie Saint­Jac­
ques, 19, rue Max­Dormoy ; Vice­
président actif : M. Rémi Le Meur ;
Trésorière : Mlle Mireille Le Meur ;Secrétaire Mlle ChristineLe­
blanc ; Commissaires aux comptes :
M. Claude Aubry ; Membres :MM.
Jean Chardonnet, GinoEvangelisti,
FrancisBen.
Une tombola sera organisée au

cours de la saison entre lesmem­
bres de la section. La date en
sera fixée ultérieurement. '
ILS SAVAIENT QUE REIMS ALLAIT
PERDRE !
Voici les résultats du dernierconcours de pronostics (Reims­

Metz). |! y eut 785 réponses dont
59 donnèrent Reims perdant parmi
lesquelles 19 ont donné 0­1 !
Ils ont ainsi gagné : DeCosta,1. magnum, Claude Vieville, 1

champagne ; Annick Boule, 1 cham­
pagne ; Daniel Cartignies, 1 album ;
Yvon Paquot, 2 rosés.

(1 Km après la B. A. 1142)ROUE AE LE LE M0 M0 MOME

» » | Vous avez (peut­être)gagné...
La tombola d'Allez­Reims a dési­

gné les numéros gagnants ci­aprèsavec les donateurs, entre paren­thèses.
9700, saucisson (Deligny)

9143, coupe de cheveux (Sage)—
8574, 14 champagne (Bar Eclaireur)— 8680, saucisson (Thomas)—
9115, couscous (Sorbiers) —8891,
couscous (Sorbiers) — 9010,colisfruits (Pomona) — 8095, bouteillevin (Pont­Neuf) — 8.718, 14cham­pagne (Lion Belfort) — 8.813, 1
money­box  (Chiquito) 8431,
étui cigares (Café Armée) —8613,
étui cigares (Café Armée —8446,
saucisson cheval (Thomas).
NotreTombolà
Ce numéro gagne (peut­être)

l'un des lots offertspar
Allez Reims

D tai dé EE at
Pour le nombre des spectateurs,

Yvon Paquot a indiqué 10.063. I!y
en avait 10.041.

Classement général
aprèsReims­Metz

1. De Costa : 506 pts ; 2. Dalla :
328 pts; 3. Veyrier 308 pts;4. Paquot : 274 pts; 5. Bordet :
208 pts; 6. Soudant : 194 pts;7. Ferat Alain : 188 pts; 8.Mail­
lard : 162 pts ; 9. Mulot : 146 pts ;
10. Cartignies : 126pts.

Goncours gratuit de Pronostics deFootball
organisé par le Groupement ”Allez Reims”!

(x) Indiquer ie nom du club adverse.
Découpez ce bon et déposez­le avant le coup d'envoi dumatch

aux guichets spéciaux chaussée Bocquaine et Tilleuls. Sivous ne faites pas le concours pourREIMS­MONACO,
vous pourrez le faire avecce même bon en indiquant les
résultats de Reims et en le faisant parvenir au siègedu
Stade de Reims, 8, rue Buirette avant lematch.

MOTOCULTEURSMOTOBOBINEUSESMOTOFAUCHEUSES
TONDEUSES AGAZONJAGRIAACOBSEN

fromages frais

(afé de l'Armée
HOTEL­­BAR
TABAC ­:­ JOURNAUX©
Section "Allez Reims”8
14, rue de NeufchatelR­E­1­M­8
Téléphone 47.41.53

Toutes Transactions Immobilières
Fonds de Commerce
Gérance d'Immeubles

Albert NIGLOT
«L'ARBITRE COMMERCIAL»
Membre de laChambre
Syndicale desAgents
Immobiliers Mandataires
en Fonds de Commerce
de la ChampagnePb

38, Rue de Vesie ­REIMS
TÉL.4732.65©

Adhérent à la Caisse de
Garantie de la FNAIM

Garantie des fonds déposés
Assurance de Responsabilité

Civile Professionnelle
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Rendez­vous avec.Robert
Robert RICO, l'œil rieur et la mèche malicieuse est devant

nous pour l'interview traditionnelle. Nous publierons un article
tout récent de notre confrère breton Paul OLLIVIER, mais en
attendant, nous avons ­ assezbrièvement d'ailleurs ­ évoqué
d'autres aspects, tout en découvrant un personnage vivant, au
parler alerte.

Nous aurons certainement l'occasion de vous parler souvent
de lui. Mais voici la relation fidèle de cette brève rencontre.
Vous êtes né au Maroc, à
Agadir. Vous souvenez­vous
de votre enfance ?

R. R. — Le Maroc était français
et… international lorsque j'y ai
vécu à Fedala — devenuMohame­
dia — Je faisais mes études, et
très vite, du football.
Mon père était maître de chais ettrès bon footballeur. Moi, je vi­
vais dans un pays merveilleux. Je
n'oublierais jamais ce climat, cette
atmosphère de perpétuelles va­
cances, ces jeux sur la plage, ce
soleil, des promenades, desmé­
chouis en groupes.
Avec des copains et des arabes,on avait formé des équipes de

(ÿ quartiers, entre nous et on jou­
ait à tous moments.
Mais les événements ontconduit
mes parents à venir en France.\ Alors, on s'est rapproché de pa­
rents du côté de ma mère qui
étaient pêcheurs à Concarneau.
C'est comme ça que je suis de­

\ÿ venu breton !
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Et que vous avez commencé
sérieusement le football ?

Non, pas tout de suite : à l'école,
en gymnastique. Je jouais au hand
ball. Un jour, des gars m'ont de­
mandé si je voulais jouer avec
eux au football. C'est comme ça
que j'ai débuté à l'US.Concar­
neau. Je jouais avant­centre et j'a­
vais comme entraîneur un interna­
tional français LazareGianessi.
J'étais minime deuxième année.
Après, comme cadet, j'ai joué en
première. J'étais sélectionné dans
les cadets de l'ouest et j'y ai
connu Prou (Angoulême), Rossi­
gnol (Rennes), Guillou (Angers).
Ensuite, M. Pleyer, de Rennesest
venu me voir jouer et j'ai signé tout
de suite. J'ai joué en amateurs. De
là, j'ai été amené jusqu'à mon plus
grand souvenir sportif, la finale
de la Coupe deFrance.

Oui, nous avons aussi suivi
dans la presse cettemerveil­
leuse aventure. Maisparlez­
nous plutôt de l'ambiancerennaise.

J'étais de la région. J'ai été adopté
d'emblée par le public et les jou­
eurs. || y avait une ambiance ex­
ceptionnelle dans ce club, une
grande camaraderie. On faisait sou­
vent des repas, des sorties cham­
pêtres avec les femmes des diri­
geants et joueurs. Je pense que
c'est quelque chose de très appré­
ciable. Célibataire, j'étais souvent
invité et c'était bon pour laca­maraderie.

Vous êtes célibataire. en­
durci ?

Vous savez, je n'ai peut­être pas
fait la rencontre qu'il faut ! Jene
pense pas au mariage. Peut­être,
un jour… En tout cas, on avait ungroupe de célibataires avecBer­
nard et Toublanc et on s'entendaitbien.

Pourtant, vous êtes venu à
Reims !

Oui, je serais bien resté àRennes
mais j'arrivais en bout decontratet je voulais un renouvellement.
Mais nous n'étions pas tout à fait
d'accord. En plus, j'étais blessé,
j'avais une entorse etMarseille
m'avait demandé. Ca traînait…
Là­dessus, Reims s'est pointé. A­
lors là, ça n'a pas traîné. Jen'é­
tais pas au courant et je nepen­
sais pas àReims.

Oui, deux jours après, vousarriviez….
J'arrivais mal : c'était le jour du
carton à Saint­Etienne. Ça jette un
froid. Enfin, c'est du passé.Main­
tenant, c'est bien reparti. Jem'ac­
climate. Je sens que ça vamar­
cher, que je vais faire unebonne
carrière rémoise.

RICO
Etaprès ? Avez­vousdes
vues pour l'avenir?

Au début de mes études, je pen­
sais être ajusteur. Maintenant, j'ai­
merais devenir ensuite entraîneur­
joueur dans une équipeamateur.
C'est un métier qui me plaît
m'occuper des jeunes comme on
s'est occupé demoi.
Mais je ne pense pas à cela : j'ai
vingt­six ans, j'ai le temps. Je
suis à Reims. Après.

Vous était­il arrivé de pen­
ser venir à Reims ?

Reims, j'y pense depuis tout gos­
se. En 1958, j'étais encore auMa­
roc et comme pour tous les jeu­
nes qui pensent devenirprofes­
sionnels, je rêvais de venir à
Reims. Alors, même si ce n'est plus« le grand Reims », c'est quand
même un rêve d'enfant qui se ré­alise…
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extrême du football dans
leMonde.

Le plus petit public pour un
grandnom.
Le public le plus hétérogène,

le moins habituel pour le foot­ball.
Un stade qui installe le spec­

tacle très au­dessus de la
pelouse, qu'il s'agisse d'un
Palais d'Ocre ou de la Mer déjà
violette des paradis clairs.
Qui plus est Monaco joue

toujours sous les yeux duPrince.
Imaginez Bordeaux supervisé

chaque semaine par Chaban­Del­
mas, St­Germain, par Georges
Pompidou, Cologne par Willy
Brandt et Kiev par Podgorny.
Imaginez en plus un lien

tout en hauteur où nul ne pour­rait désigner un terrain de
réserve, sinon sous­marin.Impensable.
Telle est la gageure que doit

soutenir l'A.S. Monaco.
Et jouer avec onze étrangers
par Roger CHABAUD
ou presque, qu’ils soient fran­
çais ou non.
Là­dessus, Monaco a puali­

gner à maintes reprises des
équipes mémorables.
On ne sait où situer actuelle­

ment la formation de Luciano,
susceptible de recevoir d'ail­
leurs quelques renforts émi­nents.
Elle a gagné un championnat

sur mesures où elle ne trouva
qu'à Aix un vague compétiteur.
Son attaque à droite paraît

véloce etmordante.
Koum apporte une grande

facilité dans un rôle d’'avant­
centre insinuant et perspicace.
Il glisse entre les défenses les
plus rudes. Le gardien Carayonse fera très heureusement
connaître. Cros est un arrière
sûr. Piumi se réclame de sa
forme internationale.
Reste que c'est une grande

partie que joue Monaco dont
la valeur est actuellement peu
situable dans un contexte de
première division. Mais on peut
faire confiance à Luciano pour
mener à bien l'aventure deMonaco.


